
 

 

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2018 
 

Maisons d’Accueil Maternel 

MAGNIFICAT 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison de Laval 

54, rue de la Croix de Pierre 

53000 LAVAL 

02 43 26 43 48 

maisonmagnificat.laval@gmail.com 

 

Maison de Ligueil 

11, avenue des Martyrs 

37240 LIGUEIL 

02 47 59 63 07 

maison.magnificat@gmail.com 

 

 

 

www.magnificat.asso.fr 

 
 



 
 
 

 

 

 

SOMMAIRE 
 

 

 

 

Introduction …………………………………………………………………………………………………………..…     1 

 

I – L’Association……………………………………………………………………………………………….……..   2 

 

II – Cadre légal de la Maison d’Accueil………………………………………………………..…    2 

 

III – Les piliers de l’Accueil ……………………………………………………………………………....… 3 

 

1 - les mamans accueillies : une démarche volontaire…………………..…… 3 

Age des jeunes femmes accueillies en 2017………………………………… 4 

Durée du séjour des jeunes femmes accueillies en 2017……….… 4 

Origines géographiques………………………………………………………………..…… 5 

Comment les jeunes femmes nous ont-elles connues ? …………... 5 

 

2 - une équipe éducative formée, présente en permanence………………… 5 

 

3 - un fonctionnement de type familial………………………………………………….. 7 

Accueil des mamans………..…………..………………………………………..…….……     7 

Accueil quotidien dans les Maisons…………………………………………..…   8 

Accueil exceptionnel dans les Maisons………………….…………………... 9 

 

4 – un accompagnement très personnalisé…………………………………………..… 9 

           Vers un départ en confiance…………………………………………………………… 10 

          Quelques parcours de jeunes femmes accueillies en 2018….…   10 

       Un accompagnement qui s’inscrit dans un travail en réseau… 11 

 

IV Ouverture et Avenir…………………………………………………………………………………………… 13 

Le précieux soutien d’amis………………………………………………………………………..… 13 

Les liens avec les anciennes……………………………………………………………………….… 13 

Interventions à l’extérieur………………………………………………………………………….… 14 

D’importants travaux réalisés……………………………………………………………………… 14 

Projets pour 2019…………………………………………………………………………………………..… 15 
 

 

 

 

 

 



 
 
 

Introduction 

 

A l’heure où j’écris ces lignes, 2019 est déjà bien entamée et permet un peu de recul sur cette 

année 2018 si particulière : l’année du « creux » ! Même si presque 25 mamans sont venues 

dans les Maisons pendant l’année, chaque Maison n’a accueilli ensemble qu’entre 3 et 5 

mamans (6 les deux premiers mois, à Ligueil).  Début 2019, les mamans sont arrivées à nouveau 

en nombre ! Ouf ! 

 

Mais, pendant toute cette année, alors que le petit nombre de mamans amenait avec lui un autre 

challenge d’accueil – la dynamique de groupe, à partir de laquelle nous avons l’habitude de 

travailler, était moins forte – il nous a conduit, également, à interroger notre projet et, surtout, 

sa visibilité ! 

 

Il n’y a pas si longtemps, lorsqu’il y avait encore le délai de réflexion, avant une IVG, nous 

recevions des appels de jeunes femmes qui nous disaient « je voulais avorter, et quand je suis 

allée au rendez-vous, on m’a dit de réfléchir. Alors… j’ai réfléchi et maintenant, je me rends 

compte que je veux garder ce bébé. ». Il y avait ce sas de réflexion qui poussait certaines à 

interroger vraiment leur désir profond et, le cas échéant, à rechercher des solutions pour pouvoir 

poursuivre leur grossesse malgré les conditions délétères dans lesquelles elles se trouvaient. Ce 

délai de réflexion n’existe plus et, dans la pensée collective de notre société, il n’y a pas 

d’accueil possible pour les femmes qui souhaitent poursuivre une grossesse, si elles ne sont pas 

en difficulté au point d’avoir besoin de l’Aide Sociale à l’Enfance. 

 

Nous avons donc conclu qu’il fallait… communiquer ! et avons bousculé nos compétences, 

pour réaliser des documents en ce sens et tenter de mieux faire connaître nos Maisons d’accueil. 

Y a-t-il un lien de cause à effet avec la venue en nombre de nouvelles mamans dès le début de 

2019 ? 

 

Cela a été fait en parallèle des vies des Maisons, qui, avec peu de mamans ont été cependant 

tellement riches, pleines, remplies de… petits pas qui forment un chemin pour chacune : le sien 

propre. Il n’est pas toujours celui qu’on imaginerait, qu’on souhaiterait, qu’on penserait le 

mieux… Mais c’est son chemin, qu’il faut respecter, auquel il faut s’adapter, qu’il faut soutenir, 

pour que, petit à petit, il lui permette, il leur permette à elle et son enfant, d’arriver à un 

épanouissement dans une vie heureuse !  

 

« Ce qui ne prend pas de temps n’a pas 

d’avenir. » Cette phrase, entendue dans le 

courant de l’année, me et nous confirme dans 

la nécessité d’accompagner chacune à son 

rythme propre, de le respecter dans ses 

différents temps – sidération, réflexion, 

dispersion, maturation, action, décision – les 

uns et les autres se chevauchant - tout en 

marchant à côté d’elle. La croissance du 

bébé, inéluctable, favorise la marche en 

avant. Nous le constatons chaque année et ne 

cessons d’en rendre grâce. 

 

 

Marine CAVALIER, Directrice 

Et les équipes de Laval et de Ligueil 
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I- L’Association 

 

L'association Magnificat - Accueillir la Vie, loi 1901, a été fondée le 2 juillet 1974 par André 

MIGNOT, Maire d'Eaubonne (95) et Conseiller d’État. Elle est reconnue d'utilité sociale par le 

Ministère des Finances, et depuis 1998, comme Œuvre de Bienfaisance par la préfecture de 

Tours.  

Son but est d'offrir à des jeunes femmes enceintes en difficultés un lieu où elles peuvent vivre 

le temps de leur grossesse et les premiers mois de leur enfant, se poser, être écoutées, 

encouragées, reprendre confiance en elles, et ainsi prendre le temps de construire des fondations 

solides pour leur vie et celle de leur bébé à naître. 

Actuellement, il existe deux Maisons Magnificat. La première, a ouvert le 1er mai 1990 et se 

situe à Ligueil en Indre-et-Loire. Une seconde Maison a ouvert ses portes à Laval (Mayenne) 

en 2016. 

 

 

II - Cadre légal de la Maison d’Accueil 

 

La Maison Magnificat est gérée par l'Association Magnificat - Accueillir la Vie, de loi 1901. 

Elle dépend des articles L322-1 et suivants du Code de l’Action Sociale et des Familles, qui 

régit les hébergements pour adultes par des personnes physiques ou morales privées. Bien que 

la Maison ne dépende pas de la loi 2002-2, ses outils y ont été mis en place, afin de garantir un 

accueil de qualité aux jeunes femmes qui viennent séjourner à la Maison. 

 

Cette année, nous avons travaillé à faire mieux connaître et plus largement le cadre et l’accueil 

original de nos Maisons d’Accueil. Nous avons réalisé une brochure à destination des 

professionnels pouvant être en lien avec des mamans qui auraient besoin de la Maison. Nous 

avons réalisé un gros travail de constitutions d’annuaires, de façon à recenser tous les services 

adoption, toutes les antennes PMI et toutes les maternités de France afin de leur faire parvenir 

la brochure. Nous avons également réalisé et envoyé des flyers à destination des mamans, 

pouvant être mis à disposition dans les salles d’attente. Nous avons eu de nombreux retours de 

ces envois et de nombreux nouveaux contacts. 

 

D’autre part, une stagiaire venue à Ligueil au mois de juillet, a repris les nombreux témoignages 

des mamans, des années passées, veillant à leur anonymisation pour programmer afin de les 

faire paraître régulièrement sur Facebook, augmentant ainsi notre présence et notre visibilité 

sur la toile pendant une année à raison de deux publications par semaine. 

 

Les missions de la Maison : 

 Accueillir des femmes enceintes en difficulté qui demandent à être accompagnées tout au 

long de leur grossesse pour préparer l'arrivée de leur bébé. 

 Respecter chacune dans son unicité, en partant de sa propre réalité, pour l'aider à 

construire sa vie de femme et de mère. 

 Offrir un cadre de vie paisible, sécurisant et familial, où chacune se sente chez elle, dans 

sa maison. 

 Partager une vie ensemble comme appui pour grandir, mieux se connaître soi-même et 

rencontrer réellement l'autre. 

 Accompagner avec bienveillance et souplesse chacune, à bâtir des fondations solides 

pour sa vie entière.  
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III - Les piliers de l’accueil  

 

1- Les mamans accueillies : une démarche volontaire 

Le critère d'accueil à la Maison est celui de la détresse d'un cœur de future maman : une femme 

qui apprend sa grossesse et qui souhaite la mener à terme, mais qui ne sait pas comment faire 

(solitude, peur, conflits, etc...). En général, il s’agit d’une grossesse imprévue qui survient au 

sein d’un couple fragile, ou en conflit ou rupture. La précarité ou la difficulté sociale, si elles 

sont souvent présentes, ne sont pas des critères nécessaires, cette détresse pouvant survenir chez 

des femmes qui travaillent, des femmes insérées. 

 

La Maison peut accueillir jusqu'à 8 femmes enceintes majeures, quel que soit le stade de leur 

grossesse. Ce sont les jeunes femmes qui font elles-mêmes la demande d’y être accueillies.  

Chaque jeune femme est accueillie telle qu'elle est, quels que soient sa culture, sa religion, 

son milieu social, familial, professionnel... 
Après un contact téléphonique direct avec la jeune femme, si un accueil peut être envisagé, 

une visite de quelques jours (2 nuits minimum) lui est proposée. Ceci afin qu’elle puisse 

découvrir le mode de vie et d’accompagnement proposés par la Maison. Dans ce cadre, sont 

remis à la jeune femme le livret d’accueil et le règlement intérieur de la Maison. 

Il n'y a pas de limite fixée à la durée d'accueil des mamans, après la naissance de leur enfant. 

Cette particularité de la Maison Magnificat tient compte du rythme de chacune et de son projet, 

qui s'affine et évolue au fil du temps, dans un dialogue constant avec l'équipe éducative. On ne 

vise pas seulement une insertion basique, avec un appartement, mais bien une confiance et un 

épanouissement de la maman dans ses projets.

 

En 2018, 11 Mamans ont été présentes à la 

Maison de Laval. 2 d’entre elles sont 

simplement venues en visite. L’une a 

préféré trouver une autre solution d’accueil 

et nous avons orienté la deuxième vers les 

services de l’Aide Sociale à l’Enfance.  

La venue en visite implique de nombreux 

échanges téléphoniques avant et après et 

une implication, courte mais intense, de 

toute la Maison dans l’accueil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13 mamans ont été accueillies par la 

Maison de Ligueil en 2018. 9 y ont habité 

et 4 y ont simplement fait une visite de 

quelques jours.  

Parmi les 4 visites, une des jeunes femmes 

a préféré rester dans son environnement 

habituel et trouver des aides de proximité, 

une autre a choisi d’intégrer une autre 

maison d’accueil. Nous avons jugé, à l’issue 

de la visite de la 3e que ses difficultés 

psychiatriques étaient trop importantes pour 

que nous puissions l’accueillir. Nous 

l’avons donc orientée différemment. Et la 4e 

maman venue en visite n’a pas choisi de 

venir habiter la Maison mais est restée en 

contact très régulièrement avec nous et nous 

avons ainsi pu lui apporter une écoute. 

9 mamans ont annulé leur visite alors que 

date et horaires d’arrivée étaient fixés.
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33%

42%

17%

8%

Moyenne d'âge des Mamans     

accueillies à Laval : 

24 ans

18-22 ans 23-27 ans 28-32 ans 32 ans et plus

Moyenne d'âge des mamans 

accueillies à Ligueil : 22 ans

18-22 ans 23-27 ans 28-32 ans 32 ans et plus

50%

20%

20%

10%

Temps de présence

à la Maison de Laval : 

Durée moyenne du séjour : 6 mois

Mamans seulement en visite : 2

0-3 mois 4-6 mois 6-12 mois 12 mois et +

En 2018, nous avons recensé 98 appels ou mails de demandes d’écoute, d’aide, d’accueil… 

Nous prenons toujours soin d’écouter la personne avec attention, de chercher avec elle des 

solutions… Nous pouvons écouter, orienter, conseiller… et quelques fois accueillir.  

Nous avons régulièrement des appels de femmes, résidant à l’étranger, et qui aimeraient venir 

en France : ne pouvant pas répondre à leur demande, nous leur proposons alors généralement 

l’envoi d’un colis de vêtements pour leur enfant. Ce geste, qui nous paraît dérisoire, a souvent 

un fort impact sur elles et engage souvent une correspondance régulière. 

Le premier appel, ainsi que la première rencontre ont vraiment un enjeu fort : ils nécessitent 

une écoute de qualité, c’est déjà le début de la construction du lien et de la possibilité pour la 

maman, d’implication dans le projet de la Maison. 

 

Cette année, les arrivées dans chacune des Maisons ont été beaucoup moins nombreuses. Ceci 

nous a poussés à réfléchir, à interroger les raisons de cette « baisse » d’arrivées. Nous sommes 

arrivées à l’évidence du peu de visibilité de nos Maisons, mais également du peu de 

représentation, dans l’inconscient collectif de notre société, de l’existence de telles Maisons 

d’Accueil. C’est pourquoi nous avons décidé d’axer nos efforts sur la communication, avec les 

réalisations évoquées plus haut. 

 

Age des jeunes femmes accueillies en 2018 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Durée du séjour des jeunes femmes accueillies en 2018 
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44%

6%0%

50%

Temps de présence à la Maison de 

Ligueil : 

Durée moyenne du séjour : 9 mois

Mamans seulement en visite : 4

0-3 mois 4-6 mois 6-12 mois 12 mois et +



 
 
 

37%

36%

27%

Origines géographiques des Mamans 
de Laval: 

Région Parsienne

Département limitrophes du 53 et 53

Province, autre

46%

31%

23%

Origines géographiques des 
Mamans de Ligueil: 

Région Parsienne Indre et Loire Province, autre

27%

9%

27%

37%

Maison de Laval

Internet
Bouche à oreilles
Associations
Orientation par des professionnels

16%

50%

17%

17%

Maison de Ligueil

Internet

Bouche à oreilles

Associations

Orientation par des professionnels

Origines géographiques des jeunes femmes accueillies en 2018 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment les jeunes femmes nous ont-elles connu en 2018 ? 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 – Une équipe éducative formée, présente en permanence 

 

La Maison Magnificat est ouverte 24H/24, tous les jours de l’année, afin d’offrir en permanence 

une disponibilité d’écoute, d’accueil et de soutien aux mamans. Cet accompagnement est assuré 

par une équipe éducative formée et salariée. Le choix de la Maison est d’offrir un 

accompagnement basé sur un partage de vie de l’équipe avec les mamans.  

 

Le travail d'accompagnement, de la demande d'accueil jusqu'au départ, est effectué en vue de 

permettre à chacune de quitter la Maison sereinement, vers une vie de famille autonome et 

responsable. 
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Dans chacune des équipes, nous soulignons 

un grand soin de cohérence et de cohésion 

dans le travail ensemble. Les personnes 

accompagnées sont vraiment LA priorité, 

réellement. Et les problèmes d’organisation 

d’équipe ne prennent que peu de place dans 

les réunions, dans le quotidien. Cette année 

mouvementée dans les deux équipes nous a 

permis de vraiment le constater et de… nous 

en féliciter. Les salariées sont véritablement 

engagées, avec cœur, dans leur travail, dans 

chacune des Maisons. 

 

Tout au long de l’année, à Laval, Marie JEGU a poursuivi sa formation d’Educatrice Spécialisée 

et a été absente, pour son stage, pendant 3 mois. A Ligueil, Thérèse VARRET a terminé avec 

succès sa formation d’éducatrice spécialisée. Toutes deux étaient à l’Institut du Travail Social 

de Tours. 

 

A Laval, nous avons bénéficié de l’intervention d’une psychologue de la Citadelle, Association 

qui accompagne des femmes victimes de violences conjugales, pour nous éclairer sur les 

rouages, les enjeux, les freins, les difficultés, les leviers de ces accompagnements. 

 

Nous avons également accueilli des stagiaires. Cet accueil est un engagement de toute la 

Maisonnée. Si le stage peut être enrichissant de part et d’autre, il faut que les mamans 

accueillent une personne nouvelle qui vienne chez elles et partage leur quotidien. Ceci demande 

également la disponibilité de l’équipe pour que le stage puisse vraiment bénéficier au stagiaire. 

 

A Laval, nous avons accueilli une stagiaire Educatrice Spécialisée pour un stage de 29 semaines 

(2018-2019), ainsi qu’une stagiaire de l’Iffeurope, d’Angers, pour un stage d’un mois, qui nous 

a beaucoup aidés dans la réalisation de la brochure. 

 

A Ligueil, nous avons accueilli trois stagiaires de domaines bien différents : Une stagiaire de 

l’institut Pedro Bettencourt, d’Angers, pendant 4 mois – partagés avec le secrétariat - une 

stagiaire de l’IPC, qui a fait des merveilles en communication pendant ses deux semaines de 

présence, et une stagiaire de 3e, « découverte des métiers », d’une semaine.
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A Laval, le premier trimestre a été 

assumé par Marie DARTENCET, 

Axelle SAUVAGEOT et Laurence 

AUBRY, seules. Elles ont été 

courageuses et nous pouvons les 

féliciter pour leur implication, leur 

dévouement, leur engagement ! Le reste 

de l’année a été plus « normal » du point 

de vue des effectifs. 

A Ligueil, l’année a été très mouvementée 

pour l’équipe : congé maternité, congé 

d’adoption, accident de travail donnant suite à 

un arrêt longue durée. Le tout dans un laps de 

temps très réduit. Thérèse VARRET, qui 

devait nous quitter fin juin, est finalement 

restée pour stabiliser l’équipe et maintenir 

quelques repères pour tout le monde. Nous 

avons donc eu la joie de la garder parmi nous 

un peu plus longtemps et nous la remercions 

pour son engagement vis-à-vis de la Maison. 



 
 
 

3 - un fonctionnement de type familial 

 

La Maison peut accueillir jusqu'à huit mamans, qui l'habitent réellement et la partagent dans un 

esprit familial. Pendant toute la durée de leur accueil, la Maison devient leur maison, à chacune. 

Une grande attention est portée aux repas, qui sont pris ensemble et cuisinés à tour de rôle. Ce 

sont des moments importants d'échanges. La vie s'organise concrètement selon les projets, la 

motivation, les envies de chacune, qui participe à sa mesure. 

Les enfants sont des habitants à part entière de la Maison. Ils sont pris en compte dans 

l'aménagement de l'espace, dans le rythme des journées, dans la façon dont celles-ci sont 

pensées. Chaque maman est responsable de son enfant. 

La vie en commun ouvre de vastes horizons sur le monde, les cultures, les caractères, les 

éducations. Elle permet une meilleure connaissance de soi-même par une réelle rencontre de 

l’autre. 

 

LAVAL   

Laval a vécu sa première année avec une ambiance familiale sur le long terme ! Il y a eu des 

grandes joies (3 bébés nés en 2 jours, en août !!!) et des grandes peines (le placement d’une 

petite fille). Le groupe de mamans peine à vivre durablement paisiblement ensemble, mais il 

faut du temps… il y a eu de très beaux moments, comme le « jeu » des anges gardiens pendant 

le temps de l’Avent, dans lequel chacune s’est véritablement impliquée, déployant des trésors 

d’inventivité et d’attentions. 

 

LIGUEIL 

A partir de février, le groupe de mamans a été très restreint et l’est ensuite resté toute l’année. 

Si le tout petit nombre (entre 3 et 4 mamans) favorise un accompagnement individualisé, nous 

n’avons pu que constater combien l’élan, le dynamisme, la multiplicité des échanges d’un 

groupe conséquent « manquait » pour insuffler de la vie et des idées nouvelles. Chaque maman 

a bien avancé, nous avons réalisé de belles choses ensemble, mais il manquait ce petit « + » 

offert par les échanges de personnes aux cultures, éducations, habitudes, idées, talents variés ! 

Mais c’est aussi le petit nombre qui nous a poussées à nous pencher sur des questions de 

communication qui ne sont pas de notre ressort habituel : en quelque sorte, il a également été 

« moteur » de l’année ! 

 

Accueil des mamans 

 

Les Maisons ont pour but d’accueillir les jeunes mamans et c’est ce qu’elles font tout au long 

de l’année, au quotidien. Pour un accueil de qualité, le rythme des semaines diffère de celui des 

week-ends et des temps forts sont organisés régulièrement, particulièrement en cette année où 

nous avons eu en permanence certaines des mamans en formation, travaillant ou scolarisées. 

Les week-ends sont l’occasion de se détendre, de profiter des propositions de la région, de la 

visiter : expositions, promenades en forêt, visites de châteaux, participation à des salons, etc…  

De nombreuses activités sont faites ensemble ou individuellement : couture, cuisine, tricot, 

piscine, peinture, déco… autant que les mamans ont de talents et d’envie ! 
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Accueil quotidien dans les Maisons 

 

A Laval, comme à Ligueil, la Maison bénéficie de nombreux dons de matériel, déposés par des 

donateurs. Certaines personnes organisent également des collectes. Des mamies tricoteuses 

heureuses de voir directement la joie des mamans devant leurs confections, viennent partager 

un thé ou un café avec nous.  

Beaucoup de repas sont partagés avec des amis de passage, ou des personnes qui viennent 

découvrir la Maison. Ils sont toujours l’occasion de s’enrichir mutuellement.  
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LAVAL 

La salle d’activité est de plus en plus 

investie ! Bricolage, couture, peinture, 

coiffure… la création est un média pour 

l’échange : si on s’installe, elles se 

posent… Diverses sorties dans la belle 

Mayenne ont eu lieu, une sortie au 

Futuroscope, avec l’argent récolté 

pendant le resto. 

 

LIGUEIL 

L’argent récolté lors des différentes soirées 

« resto » nous a permis de partir en vacances 

ensemble en Auvergne, cet hiver, puis en 

Vendée, cet été. 

LAVAL 

La Maison a vite été connue pour 

recevoir des dons matériels et les visites 

de donateurs ou de personnes qui 

proposent leur aide sont nombreuses. 

Beaucoup de donateurs, ou personnes 

voulant découvrir le fonctionnement 

d’une Maison Magnificat viennent donc 

régulièrement à la Maison de Laval (plus 

accessible que celle de Ligueil) pour 

partager un repas, découvrir le mode de 

vie et d’accompagnement. 
 

LIGUEIL 

Nous avons organisé, par l’intermédiaire de 

Thérèse, des rencontres avec la maison de 

retraite de Ligueil : venue au resto, bal, 

atelier cuisine… 

Les vacances, les week-ends et les 

anniversaires sont régulièrement l’occasion 

de revoir les anciennes qui viennent passer 

quelques heures ou quelques jours à la 

Maison. Noël a été une très belle fête, 

partagée avec plusieurs anciennes, ainsi 

qu’avec Christophe et Anne, alors même que 

celle-ci était en congé parental. 

Et, comme toujours, nous recevons de 

nombreux donateurs qui discutent un 

moment, partagent un goûter, viennent 

déjeuner… 



 
 
 

 

Accueil exceptionnel dans les Maisons 

 

LAVAL 

En janvier, nous avons reçu les membres de 

la Fondation Notre Dame, pour un riche 

temps d’échange et de rencontre mutuelle. 

Pour mardi gras, nous avons organisé une 

soirée crêpes, déguisée, à laquelle sont venus 

de nombreux amis. 

Journée des amis de Magnificat, en juin, a 

rassemblé une soixantaine de personnes pour 

un moment convivial tout au long de l’après-

midi. 

En octobre, ont eu lieu les premières portes ouvertes pour les professionnels, qui sont venus 

nombreux y participer : ils étaient une cinquantaine. 

En novembre, nous avons tenté d’initier l’organisation de resto, qui fonctionne si bien à 

Ligueil, mais, si la soirée était belle, l’implication des mamans n’était pas au rendez-vous : elles 

n’y ont pas vraiment trouvé leur place et la sortie commune faite avec l’argent récolté n’a pas 

semblé les motiver plus. Difficile, encore de trouver un projet commun et porteur. 

 

LIGUEIL 

La Maison de Ligueil a poursuivi l’organisation de soirées restaurants, qui permettent de 

construire de grands projets ensemble, de mettre à profit et de révéler les talents de chacune, de 

vivre des instants de qualité.  

Cette année, nous avons donc réalisé un restaurant sur le thème des Années 80, avec karaoké, 

un autre sur le thème d’Hawaï, ainsi qu’une soirée « sur un air d’opéra ». 

 

Le 1er juin, nous avons également organisé une journée portes ouvertes, à destination plus 

particulière des services sociaux, médicaux, administratifs… avec lesquels nous travaillons. 

Les participants étaient nombreux et intéressés. Nous avons noté une participation plus 

importante des services de santé. 

 

Le 22 septembre a eu lieu la journée des amis de Magnificat. Nous étions en comité 

relativement restreint, mais la journée a été belle. 

 

4 - un accompagnement très personnalisé 

 

La grossesse est la raison première, évidente, de l'accueil à la Maison, mais l'accompagnement 

proposé au quotidien par l'équipe concerne la femme dans son intégralité. L'accompagnement 

très personnalisé offert aux mamans peut être concrétisé parce qu'il invente et inclut une 

souplesse dans le rapport au temps et dans la manière d’accompagner. 

 

Chaque mère est accueillie telle qu'elle EST en profondeur, et soutenue dans ses premiers pas 

de maman. L'accompagnement le plus adapté et sécurisant pour la maman et son enfant est 

toujours recherché. L’équilibre avec le bébé se construit aussi à travers cet équilibre de femme 

dont on accompagne la restauration. Tout ce qu’on fait auprès d’ELLE permet de construire, 

reconstruire l’accueil de leur enfant tel qu’il est !  

Il est donc important de pouvoir accueillir les mamans tôt dans leur grossesse : sinon il faudrait 

tout accompagner en même temps : et leur relation à elles-mêmes, et leur relation à leur bébé, 

et leurs relations aux autres. On peut ainsi avancer étape par étape.  
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Elles construisent également leur relation au bébé avec l’expérience de l’altérité vécue au sein 

de la Maison, dans ce partage de vie vécu avec les autres mamans, avec l’équipe.   

 

Nous accueillons au sein de la Maison, des femmes seules. Bien 

souvent, c'est une situation de rupture, ou de conflit avec le père 

de l'enfant, qui a donné l'impulsion de la recherche d'un accueil 

et d'un accompagnement. Quelle que soit la situation du couple, 

la relation avec le père de l'enfant, sa place auprès de celui-ci, 

sont évoquées et travaillées. Un espace indépendant permet de 

recevoir en visite les pères qui souhaitent s’investir.  

 

Vers un départ en confiance 

Ce ne sont pas uniquement les circonstances extérieures qui 

déterminent le départ de la Maison : la maman part quand elle se 

sent prête, suffisamment en confiance pour cela. Tout au long de 

l’accueil, une réflexion est menée au sujet du logement. Le but 

est que le départ se fasse dans des conditions de sécurité et de 

confort : la maman quitte le “chez elle” qu’est la Maison, pour 

trouver son nouveau “chez elle”. 

 

 

Quelques parcours de mamans accueillies en 2018 

 

(pour garantir l’anonymat, les prénoms ont été changés, et il n’est pas fait de distinction – sauf 

si nécessaire et intéressant – entre les mamans de Laval et de Ligueil 

 

D’une manière générale, nous mettons l’accent sur les talents de chacune, nous mettons notre 

énergie à les découvrir pour qu’elles puissent les développer, s’appuyant ainsi sur leurs forces 

pour découvrir leur immense potentiel de femmes et de mères. Nous avançons ensemble, dans 

une rencontre mutuelle.  

 

Charlotte est arrivée à la Maison à 19 ans, enceinte d’à peine 3 mois. Elle y est restée 2 ans et 

demi. Et… quel chemin parcouru ! Lorsque Charlotte est arrivée, elle ne parlait JAMAIS en 

présence des autres mamans, elle était d’une timidité impressionnante. A la fin de son accueil 

à la Maison, elle était pleinement insérée au sein du groupe et les nouvelles mamans qui 

arrivaient ne pouvaient pas imaginer une seconde qu’elle avait été, autrefois, absolument 

mutique ! Charlotte a pu révéler des talents de cuisinière incroyables !!! Elle était toujours très 

investie en cuisine, pour les restos. Lorsque sa fille est née, l’établissement du lien a été très 

difficile. Charlotte jouait et riait avec les autres enfants, mais ne parvenait pas à s’adresser à sa 

fille. Sa force a été de toujours affronter, courageusement, les difficultés, de les reconnaître sans 

les fuir et d’adhérer aux nombreux suivis qui ont été mis en place, avec elle, pour elle et sa fille 

(CMP pour le bébé, suivi psy pour la maman, curatelle, accompagnement du quotidien à la 

Maison, accueil éducatif de jour en structure…). Petit à petit leur relation s’est améliorée. Petit 

à petit, Charlotte a trouvé ses marques en tant que maman. A L’issue d’un long parcours, semé 

d’embûches, mais en progression constante, Charlotte a pu emménager avec sa fille, juste avant 

les deux ans de celle-ci, avec un accompagnement à domicile par les services de l’aide sociale 

à l’enfance. 
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Clarisse, 24 ans, est arrivée à la Maison quelques jours après la levée de son déni de grossesse, 

à 6 mois. Elle envisageait de confier son enfant à l’adoption. Clarisse est une « bosseuse » : elle 

travaille depuis déjà longtemps. Elle a un Bac +3 dans l’agriculture et a travaillé plusieurs 

années dans un élevage de chevaux. Elle est totalement surprise par sa grossesse, d’autant plus 

qu’elle est séparée du père de l’enfant depuis… plusieurs mois. Ses relations avec ses parents 

sont conflictuelles d’un côté et distendues de l’autre. Clarisse est restée juste un an à la Maison. 

Le temps de se préparer à confier son bébé, puis de reconnaître que quelque chose en elle 

bougeait, qu’elle envisageait des horizons nouveaux et une confiance en elle-même différente 

et, alors, de se préparer à l’accueillir. Elle a ensuite passé les premiers mois de celui-ci à la 

Maison, disant régulièrement, comme beaucoup de femmes ayant fait un déni « j’ai encore 

besoin de mon temps de grossesse », puis, petit à petit, elle a fait la paix avec son histoire de 

maman, elle a repris le travail et elle a quitté la Maison. Nous la voyons maintenant très 

régulièrement. 

 

Adélie, tout juste 18 ans, est arrivée enceinte de quelques semaines, orientée par une amie. Elle 

voulait alors quitter sa famille aux relations complexes, et le père du bébé, violent. Elle est 

venue sur un coup de tête… mais une fois passé le soulagement de l’arrivée à la Maison, tout 

ce qu’elle avait quitté lui est à nouveau apparu idyllique. Elle ne s’est pas saisie des différents 

suivis psychologiques spécialisés que nous lui avons proposé, elle est cependant entrée en 

relation, de plus en plus approfondie, avec l’équipe, ne s’exprimant que rarement en présence 

des autres mamans. Mais… après 2 mois et demi d’accueil, le rêve de sa vie passée a pris le 

dessus et, sur un coup de tête à nouveau, elle est repartie d’où elle venait. Nous nous sommes 

mis en lien avec les services de son département et savons qu’elle a été accueillie en urgence 

dans un centre maternel. De son côté, elle nous a donné très régulièrement des nouvelles 

rassurantes. Difficile pour elle de faire la part entre illusion et réalité… entre espoirs et 

déceptions. 

 

Ezra, 25 ans, commerciale, a appelé pour la première fois, en 

larmes, un soir de février. Elle était à l’hôtel parce que ses 

parents n’acceptaient pas sa grossesse hors mariage et l’avaient 

mise dehors et que son copain ne voulait pas l’accueillir. Elle 

cherchait un lieu d’accueil pour « se retourner ». Venue en 

visite, elle envisageait d’habiter la Maison seulement 3 

semaines. Elle y est restée 6 mois, le temps de « se retourner » : 

regarder sa vie et ses difficultés différemment, d’affermir ses forces, de reprendre courage, et 

surtout confiance ! Elle a emménagé dans la joie juste avant la naissance de son bébé et c’est 

sa fierté !  

 

Asma est arrivée à la Maison il y a deux ans, alors qu’elle était enceinte de 4 mois. Algérienne, 

mariée de force à un français violent, elle était confinée chez sa belle-mère depuis des mois. 

Elle était « cassée », « transparente ». Une assistante sociale nous a contactés pour l’aider à 

sortir de là. Asma parlait à peine français à son arrivée, c’était une « ombre ». Elle a pris de 

nombreux cours de français avec Christophe et a fait beaucoup de progrès. Son bébé est né et 

elle a continué à habiter à la Maison, progressant lentement mais sûrement dans la confiance en 

elle-même et l’affirmation de sa liberté, nous dévoilant petit à petit ses nombreux talents et se 

les dévoilant ainsi à elle-même. Elle a eu plusieurs suivis psychologiques. Elle a pu intégrer la 

formation de la garantie jeune et faire des expériences de stages diverses, la préparant au travail. 

Asma est pleine de talents et de richesses, mais sa vision de ce qu’elle est est tellement dénigrée 

qu’il lui a fallu deux ans d’accueil à la Maison pour oser, enfin, exprimer ce qui pouvait 

l’agacer, pour reconnaître qu’elle n’est pas lisse et qu’elle a le droit d’avoir des émotions 

contraires ! c’est le début de la liberté pour elle… 
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Un accompagnement qui s’inscrit dans un travail en réseau 

 

La Maison Magnificat est une maison. Les mamans y vivent ce qui se vit habituellement dans 

une maison, ce qu'elles vivraient ou vivront chez elle. Ainsi soins médicaux, garde d'enfants, 

soins psychologiques… sont proposés et organisés à l’extérieur. 

 

Le travail de la Maison s’inscrit donc dans un réseau toujours en extension : 

 

 médical 

 psychologique 

 d'insertion 

 de gardes d'enfants 

 services Publics 

 de la vie locale 

 d'accompagnement à la parentalité 

 de soutiens aux femmes enceintes et jeunes mamans. 

 les services de l'Aide Sociale à l'Enfance: la Maison n’est pas un établissement de la 

protection de l’enfance. mais en cas de difficulté particulière, de danger ou de risque 

de danger pour l'enfant, des accompagnements adaptés sont mis en place en 

collaboration avec l'ASE.  

A Laval, nous avons dû signaler un enfant en danger, sans réaction de la part de sa maman, si 

fragile. Celui-ci a été placé. Cette triste histoire, si triste, nous a permis d’être mieux reconnus, 

comme compétents et fiables, connaissant nos limites, par les services sociaux mayennais. 

Par ailleurs, nous continuons à élargir le réseau de professionnels avec lesquels nous travaillons, 

dans un certain nombre de domaines. 

 

A Ligueil, plus les années passent, plus nous sommes implantées et reconnues dans le local : 

les restos, les stages des mamans, leurs emplois, les activités avec la maison de retraite, la 

participation à la vie locale fait que l’image de la Maison a beaucoup évoluée et est vraiment 

devenue positive ! Des professionnels, des associations nous contactent, viennent à nous pour 

donner des idées, demander notre participation… 

Marine a même été intronisée chevalier de la commanderie du fromage de chèvre de Sainte 

Maure de Touraine, lors du comice agricole.  

Nous allons de moins en moins à Tours : même pour la maternité, nous nous sommes, cette 

année, plus tournées vers celle de Châtellerault, plus proche. 
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IV - Ouverture et Avenir 

 

Le précieux soutien d’amis 

 

LAVAL 

Monsieur Boissé continue à orchestrer les travaux avec compétence et dévouement ! Sébastien 

vient s’occuper du potager, donnant ses consignes que la maisonnée s’efforce d’appliquer. 

Benoit intervient pour de nombreux petits travaux. Agnès vient tous les jeudis, contribue à 

l’aménagement et l’embellissement de la Maison. Elle propose également de nombreuses 

activités pour bricoler et créer avec les mamans. 

 

LIGUEIL 

Nous avons la chance de pouvoir compter sur une équipe d’amis « déménageurs », efficace et 

généreux pour emménager les mamans. Christophe est toujours disponible pour soutenir les 

mamans dans leurs apprentissages. Fabrice nous épaule pour de nombreux menus travaux. 

Quelques bonnes volontés ponctuelles soutiennent Catherine dans le tri des dons. Chaque resto 

est l’occasion de faire appel au voisinage pour dénicher, emprunter ce dont nous aurions besoin 

pour la déco, ou pour cuisiner ! Il y a une véritable et amicale entraide locale. 

 

Les liens avec les « anciennes » 
 

LIGUEIL 

Cette année, nous avons eu une inspection du FEAD (Fonds Européen d’Aide Alimentaire) 

pour « contrôler » l’organisation de la distribution des denrées que nous recevions de la Banque 

Alimentaire. Cela a été l’occasion de faire un bilan de celle-ci et de la réinterroger. Finalement, 

nous avons conclu que l’objet de Magnificat n’était pas la distribution alimentaire et qu’il n’était 

pas forcément juste de faire une distribution « parallèle » des organismes qui le font pour les 

personnes en réelles difficultés. Les mamans dans le besoin, 

réellement, savent d’ailleurs qu’elles peuvent s’adresser à eux. 

Nous avons donc décidé de maintenir un « goûter » des anciennes, 

au secrétariat, sans distribution alimentaire. Puis, petit à petit, 

nous avons stoppé ce goûter également : en fait, les anciennes 

viennent très facilement nous rendre visite à Ligueil et c’est 

beaucoup plus simple pour nous ! 

 

La Maison est donc, toujours, grande ouverte aux anciennes et il 

est très fréquent d’avoir de la visite le week-end. L’été a été 

particulièrement propice à ce genre de visites. Rares en ont été les 

semaines sans visite de l’une ou de l’autre. Noël reste également 

un temps où la Maison est ouverte à celles qui sont plus seules. 

C’est toujours une fête de JOIE !  

 

Nous sommes régulièrement invitées individuellement (membres de l’équipe) ou avec toute la 

maisonnée à prendre un repas chez l’une ou chez l’autre, à fêter un anniversaire, pendre une 

crémaillère, ou à partager des évènements familiaux importants… 

 

Il y a tellement d’échanges avec les anciennes que des mamans qui n’ont pas habité ensemble 

à la Maison mais s’y sont connues, sont devenues très amies. 
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LAVAL 

La Maison de Laval commence à avoir un bon nombre d’anciennes. Celles-ci viennent 

facilement partager un repas, un goûter, à l’occasion d’une fête ou simplement pour le plaisir 

de passer du temps à la Maison. 
 

 

Interventions à l’extérieur 

 

LAVAL 

 Pendant le carême, l’équipe est allée à 

l’école Saint Joseph, dans une paroisse de 

Craon, pour présenter la Maison. Laurence 

et Marie sont également allées dans un 

lycée, à Cholet, ont rencontré des jeunes du 

lycée de l’Immaculée Conception de Laval. 

Pour la Saint Sylvestre, Marie a à nouveau 

orchestré un réveillon au profit de 

Magnificat, rejointe par une équipe d’amis 

qui commence à s’étoffer… en espérant 

qu’elle se fidélise. 

 

 

 

 

LIGUEIL 

En février, Marine, Anne et Olivia ont 

participé à l’émission de 2 h en direct sur 

Radio Notre-Dame « écoute dans la nuit ». 

Pendant le carême, Marine est allée à deux 

bols de riz : Descartes et Montoire. 

Avec Wislande, Marine a participé à une 

rencontre avec le doyenné de Tours Nord 

pour la fête des mères. 

Fin 2018, nous avons eu de nombreux 

échanges avec les AFC, dans le cadre de 

leur projet Expecto d’affiches pour les 

salles d’attente de cabinets médicaux. Après 

quelques échanges avec Marine, c’est 

Thérèse qui a suivi l’affaire. 

 

D’importants travaux réalisés 
 

LAVAL 

Cette année, les travaux ont été moins importants dans la Maison, qui a apprécié ce calme 

nouveau ! Il y a cependant eu des travaux pour l’oratoire, magnifique, au fond du jardin. 

 

 

LIGUEIL  

Des travaux ont débuté, sous la direction de Monsieur Boissé : rénovation du perron, côté jardin, 

qui se désolidarisait de la Maison. 
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Projets pour 2019 : 

 

Projets en commun pour les 2 Maisons : 

-  Continuer l’envoi des brochures et flyers à de nouveaux fichiers : FJT, missions locales, etc… 

- Réaliser une nouvelle fiche pour les demandes d’accueil, guidant la conversation pour ancrer 

la maman qui appelle dans le concret, dans le réel, lui donner des repères de temps et d’espace.
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LAVAL 

- Trouver le type de projet commun qui 

permette de faire vibrer toute la 

maisonnée ensemble. 

- Organiser des rencontres avec la 

maison de retraite voisine. 

- Réitérer les portes ouvertes pour nous 

faire connaître.  

LIGUEIL 

- Poursuivre nos soirées « resto », qui 

maintiennent toute la Maison dans une 

dynamique de projet. 

- Travaux de la cour et des murs du jardin à 

réaliser. 

- Trouver une solution pour le jardin ! Après un 

an d’entretien par nous-mêmes, force est de 

constater que nous ne suffisons pas à la tâche. 


